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annoncée la semaine deru.ère, et que nous avons quelque 
espoir de recevoir à temps (si la rapidité des communications 
postales de ces derniers temps se maintient (1).

La parole longtemps attendue du Souverain Pontife, à 
l’adresse des catholiques de France, s’est donc fait entendre. 
Comme on le prévoyait de plus en plus, le Saint-Père a décidé 
que l’Église ne peut accepter de subir l’organisation religieuse 
que les francs-maçons de la République ont tracée pour les 
catholiques de France, et qui aurait abouti, à échéance plus 
ou moins prochaine, à la mort du catholicisme en France... 
Tout en faisant les réserves nécessaires, tant que nous n’au­
rons que les informations télégraphiques si sujettes à caution, 
nous pouvons dire que la plupart des catholiques de notre 
pays appelaient de leurs vœux la décision même qu’a prise le 
Saint-Père. — Mais attendons de connaître sûrement la 
volonté du Chef de l’Église, avant de faire les réflexions 
qu’appellera un sujet d’une gravité si exceptionnelle.

Lettre encyclique de N. T. S. P. Pie X
Pape par la divine Providence 

AUX VÉNÉRABLES FRÈRES LES ARCHEVÊQUES 

ET ÉVÊQUES D’ITALIE

A ux Vénérables Frères, les archevêques et évêques d’Italie 

PIE X, PAPE
Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

Ayant l’âme pleine d’une crainte salutaire, parce que Nous 
devrons rendre un jour au Prince des pasteurs Jésus-Christ 
un compte très grave du troupeau qu’il nous a confié, Nous 
passons Nos jours dans le continuel souci de préserver, autant 
qu’il est possible, les fidèles des maux très funestes dont est 
affligée k l’heure présente la société humaine. C’est pourquoi 
Nous avons considéré comme adressée à Nous-mêmes la parole 
du prophète : Clama, ne cesses ; quasi tuba exalta vocem tuam

(1) Par exemple, le mercredi 16 août noue avoue reçu la Croix, de Parie, du 
précédent mercredi, 8 août. C*eet par Cherbourg et New-York que s'accomplis­
sent cea prodiges postaux vraiment inouïe.
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